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LE vAI PEUTQUELQDEF0IS
N RE;PAS VRAI SANS BL AGUEI-BOISL'EAU
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A FILIATREAULT & CIE EDITEURS-PROPRIETAIRES

FEULLETON du 'CANARCependant arandou voyant

Yoya[BS (l iXt[aîinaI[OS
.i a.n lu pln c s6ératu ses r .

et *i,.nn low-, le: pa;î:: c *nnur;hn~ lis osetrn-l obn

* v.~î *. Ccher. c Cpnantv larantdo urivoyan

LES -solut d'intervenir ; liixby,sur son or-
fftns exraoriflaes dre, ouvrit les négociations.

DH' Dour chefs' vinrent à la centrale;
lureux de leur succès, ils ne dema n-dIaient, les blanches étant conquise,

fa rvoir la pai se rtablir avec les
et lecblan i ami consentirent-ils de bon-

el. im.. ivm::. & M lienc à rendre Phiild-as Fogl.
Cehui-ci arriva bientôt furieux.

-------- H or de lui il ne parlait que de re-
1.)1UNi X1 PIME P'ARTIEennn les ot'isbrandissant

¶ -In reroiver.en re harggé d'une der-
LE iiiM t unique Oartouene.

.d DEUJX. \MElUIlES Il-,3 nieitinns durèrentjusqu'aui
îmatin : lareinduiîl refusait de cher-

la fnóén et l'odeur de la fritur- chier à reconquurir les trois cent qua-
tirent sans doute chîaer d'avi au ranic sep. damIiel, ele--n nvant de
assièir-ants car nu Il milie lit leur plein gré pa.s dais l camp des

ein'ire nuit. Castorille cujt à su- PI ':oniq ; il te d emandait pour in!
ir un terrile a--al que la restitnision de la L.unc-q 1ui-se-
l"ndant deux hures on cmbatItit /ve et e-ile de «Mlie Aouda pour
re:ne corps à corne. Parandoul. ''lil -

iandibuil et la ent des l.& útait la dirneult ; le Patagon
rd . Pis o- jurèrent leurs grands dir.ux que cesiuoicc. lliltas Forrperdit u

' ls gants dans la lagerrie, qulant -- dames n'étaient pas en leur pouvoir
lPa chose était facile à vérif*ier, on

Jaen mmencemient du combat. visita de fond en comble le camp pa-
L'aube naissaute lit ces-er les lins- - p tagon, on interrogea les Patagous vo-

ilit h. Catorville était enlniée, la lontaires, et toutes ces rieberches
Lrande attaque de fro'nt n'avait pas _ n'aboutirent Û aucun résultat.

iówmais une cnlonne de Patag;ons --.. - - Q2uel était ce mysitère ?
avi u 'vncrala ne trle Pour la Liune-qui-se-leve, Phildas

flanc gaucel de la ville et s'était eu- - preasé de que-itions, convint enfin que,
parnc de trois cbaves. sur les instances réit6rées de Passe.

De grads cris pours.4 par les<di- partout, il avait donné à celui-ci l'or-
ues ds cabanes priss s'elevèrent dre d'enlever la jeune Indienne ainsi

tuesdus altaes ~is~ss'elvèrcriqe lltpa-Talca, la Patagone de
dans la nuit, puis, 1 terrcur
s'eteignircnt bientôt dans un sileuce Nlandibul. Ces dames, inscrites sur
effrnyant. 'lilas5 accourut avec -- V aMonsicur, a troisième fois que vous Copleent ddes tes des ses liter-, avaient été placées, avec
quelques honn111q., mais il était trop tombillez -à meeit-ce déclaration ? partis, se trouver inopin(îm:ent pris entre .Mime Aolda, sous la protection sp.
tard, les cris avaient eesd... dans les leurs feux erOiséi. ciale de Passepartout, et depuis la
cabanes muet tes les Iatagis i-e Vele avaient disparu avec leur pro-
fortifiaient à la hit.t(ecteur.
lhilas. pour connaitre l'étendne dic:.* P-arandoul et le lieutenant Mandi-

pertes de cla ville, appelait i vreuse- ---- bul bondirent à cet aveu. A leur jus-
ertes deatout apolaitire-udesvers les prisonnières les mains trem conservaient leurs postes avéc beau Irapeau rouge, une jupe mexicaine te l'tureur, Philéas opposa des réerimi-

listes d'appel, l tassepartont était in- Illntes, d1S larnas coulaient lorsque:coup de Peine et l'ob.eurité vmt suriau bout d'une perche. Da minute en nations violentes ; il les accusa de
ttout à coupl cette dsolation fut arré !-les entrefaites mettre le comble au:uinute, leurs rangs grossisr-aient.Fa- l'avoir dórangD dans sa mission de
il héroïqeent péri viimeun at de rir de ces maléordre. randoul, revenant à la tête de sa pa- -auvetcur breveté et leur reprochai étanit i t mb vivatenre osn lurenses tour utitre les horreurs d'un sióge, Cas trouille, après deux heures de recher. d'être venus se mêler de ses affairesevoir, était-il agrieàbt Vivat entrn Ias Les captives, loin ide se plaindre.itorville allait-elle voir la guerre écla- lles infructueuses, eut quelque pei. sur le Rio-Négro.
orille m semIînieut Cehiajt< <le le,îr mal ter dans ses murs, sous les yeux de ne à traverser les masses tumultuen- Fiarandoul pouvait reprocher à

Farandi l et es mari m i- l I seul ou d't-il suffit aîxul'ennemi même, attentif' profiter deI esdes révoltées, pour regagner son Philêns, outre l'enlèvement de la
daines lonr devier la caue de leur dioordes intestines ? Les marins dis- poste en face du camp patagon. Lune-qui-se-lève, l'avortement de ses

reltait deî -ale sadse d- iim(l'il attitude, les infortuné-s créature. sémmus sur toute l'étendue de la h Plhil6as Fogg, désespéré, voulut projet, la porte de ses espérancesrestait de l ville-, stins st- il i>.siinjuer
que la situation de critiqie o fai,ait ruisselaient litéralemrent de diamuants,geîc conservaient avec peine leurscoum- tenter un dernier effort pour ramener le but de l'expédition ne pouvait plus
de plus eni plus trrib' !Phas à |atamants gros caiiiii des cailloux.nmunicatioas, Pareindoul était en pa- 1 la raison les daines insurpées. Obi. 6:rc ati-uit désormais. car les Pata-
déait des li.tes (d'apilelr-a à arrangés le cili-r. Ci diadéîmes, enarouille à la tête de 5 marins et fouil- tination inutile ! Vainement, il tonta gos, probablement sir les instances
établir, par -à peu préz, l ei lyre dos centuremamants étmeelant en lit toutes les cabanes pour retrouver d'arriver jusqu'au drapeau i onige. de leurs bells captives, refusaient
p re e llourdes peideleqcîu-s sur la poitrire *La Lune qui-se-lève, disparue aussi vainement il menaça, pria, supplia I abzolument de la laisser continuer sa

per'es. . diamant.s sur lIs biras ! diamants parlepuis le malin. Philéas et Parandoul les révoltéee l'entourèrent comme il route vers les terrains diamantifres
ne vitgtaine dle damnsianq1ujaienit tout ! !.!ln le voit, étaient également frappés. résistait encore, il fut renversé, -ar. inoe luttc sanglante allait éclateret. parni elles, Mme Aoulda, la cOla t- n cri grénéral d'adiiration reten-!tous deux avaient perdu la compagne rotté et attaché à la perche ,,iuc .du entre Farandoul et Phildas, Bixbypagne de Philéas dans son prenier tit. I 'hiIl:Is lut ob l de retenir plu-de leur c.ir. drapeau rouge. - interveilant leur rappela leur dignitévoyage, di.parue comme I'ass.par- ieurs dames préteé à s'élancer vers Sombre dnigme 1 Qu'était devenue Le dénoûment ne pouvait plus se de gentl-men qu'il ne fallait pastout! la rive. Aouda Y Qu'était devenue La Lune- faire attendre. De grands cris delai. conproietirc devalt les sauvages. CeOn fut bientôt fixé sur le sort dI. .- Mles dianants ! s'écria l'inglé. qlui-sc-lève ? Elles nese trouvaient ni rent, un Patagon venait de montrer mot calua Philéas •la plupart de ces dames. Lcs Pata- tiieur lioralitis lixby, irmes diamants! l'une ni l'autre entre les mains des sa large face aux lèvres lippues de- On convint de donner quelques

gon s les avaient fait p.er dlanse leur EX sous le coup de motion, il ré- Patagons I vant une des cabanes prises, une au- jours aux investigations et de repa r-Camnip, et dans la journée elles lppa- véla unprueet l'existence des La nuit vint, nuit terrible I Sur le tre tête parut., puis une aitro, et, Fou- tir ensuite peur chercher, dans lesrurent sur la rive devant les positions mines <le diamants pat-gones, but de rivage, le camp patagon retentissait:dain trois cents guerriers jaillirent de pays civilisés, un terrain plus couve-
assiégées. l'expédition si niallieureisement eu- de hurlements joyeux, de cris, de la rivière, escaladèrent les retranche- nable pour une lutte à outrance entreUne rumeur courut dans Castor- travée par Plîilîîas. chan.ts, de musiques épouvantables Imonts et se répandirent de cbana en les Ieux ennemis.ville, toutes les dames accoururent Quel tumult.e dans la cité ussiége !' On dansait, on riait, on se préparait cabane. -C n'est uc sait ones pas unciue quelconquepour voir les Malheureuses prisoniè- Quel broulinia de voix f1éminiues, dis- l Pattaque suprême. Castorville était nrise clu'il nous faut, s'écria Faraudoul
res ; ihiléas Fogg, pale et crispé, cutant, disputant. se querellant dans1 Dans la cité, la discorde régnait Les marins, ayant assisté aux ef. pour en finir deux hommes tels ue
monta sur la première cabane. Mie toutes les langues du globa 1. Iîhiléas'on maîtresse. Philôas avait perdt forts de Philéas, ayant vu les dames nous ne se battent pas comme de sim-Aouda ne se trouvait point parmi les se multipliait pour rétablir l'ordretoute autorité sur les assiégés ; le-introduire l'ennemi dans la cité, ples brettrurs ; c'est une lutte gran-captives, P-assepartout était gal- miais sa voix, naguère encore si écou- marins tenaient toujours en face de avaient cessd le feu et se tordaient diose, un choc salennel, une étreintement invisible - tée, avait perdu son empire sur les!i'ennemi, mais sur un côtd de la ville de rire dans leurs cabanes, dont les effroyable et sans merci, une farou-Chacun dans Castorville tendait daines. Les défenseurs de Castorville'quelques révoltées avaient arboré le Patagons se gardaient bien d'appro- cie explosion qui doit remuer le mon-


